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NOS BLESSÉS EN ANGLETERRE 
LA GUERRE 

Communiqués officiels français 
P A R I S , 13 nov. (Officiel du grand quar t ier 

général , 3 h. 15 de l 'après-midi) : 
Sur notre aile droite l 'action est toujours 

aussi v ive , avec des al ternat ives d 'avance et 
de recul sans conséquence décisive.Engénéral , 
depuis le 10 novembre , le front de combat n'a 
pas beaucoup c h a n g é ; il conduit de Lombar 
zyde-Nieuport le long du canal de Nieuport et 
de l 'Yser jusque dans la région de Hollebeke 
à l 'ouest d 'Armentières . De même il n 'y a eu 
aucun changement des posit ions occupées par 
l 'armée anglaise. Les a t taques ennemies ont 
été repoussées. 

Sur le canal de La Bassée jusqu 'à l'Oise, il 
n 'y a eu que des escarmouches. Dans la région 
de l 'Aisne, nous nous sommes main tenus à 
Vailly malgré les a t taques de l 'ennemi et nous 
avons fortifié nos positions sur le terrain re­
conquis . Dans la région de Craonne jusqu 'à 
Heurtebize, notre arti l lerie a réduit au silence 
celle de l 'ennemi, à qui nous avons même 
détruit quelques pièces. 

PARIS, 13 nov., 11 heures du soir. (Officiel.) 
De la mer du Nord à la Lys , l 'a t taque alle­

mande a été moins violente et sur certains 
points nous avons nous-mêmes pris l'offensive. 

Nous avons progressé au sud de Bixschoote. 
A l'est d 'Ypres, nous avons repris , par une 
contre-attaque, un hameau qui avai t été pr is 
par l 'ennemi. Au sud d'Ypres, nous avons 
repoussé une a t taque. 

Sur le restant du front, il n 'y a eu que des 
canonnades. 

Communiqués officiels anglais 
LONDBES, 13 nov., 11 heures du soir. — 

Officiel : 
Une at taque sérieuse contre notre, premier 

corps d 'armée devant Ypres a été faite le 
11 courant . 

Les faits sont , au résumé, ce qui suit : A 
l 'aurore et pendant trois heures, nous avons 
été soumis au bombardement le plus intense 
que nous ayons jamais subi. Il fut suivi immé­
diatement par une at taque très vigoureuse, 
qui fut menée avec la plus grande bravoure 
et la plus grande audace, mais le courage de 
nos t roupes réussit à repousser cette tentat ive 
de pénétrer à Ypres . Cependant l 'ennemi par­
vint à forcer notre ligne en trois points , mais 
il fut en fin de compte, repoussé et empêché 
de gagner du terrain. Des deux côtés, les 
pertes ont été considérables. 

Communiqués officiels russes 
PÉTROGRAD, 13 novembre (Officiel) : 
En Prusse orientale, le combat a continué 

dans la région dé Stalupene pour la possesion 
des contreforts de la chaîne Est des lacs Ma­
sures. 

Uue offensive al lemande s'est produite dans 
la direction de Thorn et sur les deux rives de 
la Yistule vers Wloc lawek et plus loin à 
l'Ouest. L 'ennemi aurai t amené en ce point 
des troupes de Lyck. 

Dans la région de Czestochowa (Pologne 
méridionale), les Al lemands passent graduel­
lement la frontière. 

En Galicie, notre a t taque de Dunajetz n'a 
p a s rencontré de résistance. Nous avons occupé 
Krosno. 

Dans la région de Sanok et de Jurka , où nous 
avons emporté pendant la nui t une position, 
l 'ennemi a continué sa retraite le mat in du 11. 

PÉTROGRAD, 13 nov. (Officiel) : 
Pour pouvoir s'approcher de la ville-fron 

tière de Johannisburg , dans la Prusse Orien­
tale, les Russes ont dû se frayer une seconde 
fois un chemin à t ravers les bois et les mara is 
qui consti tuent une importante défense natu­
relle au sud des lacs Masures. 

Sur la ligne j3oldau-Lyck, les Al lemands ont 
établi des blockhaus, pourvus d 'une arti l lerie 
puissante et protégés au moyen de fils de fer 
barbelés. Ils ont aussi amené de g randes forces 
au nord des lacs Masures, avec de l 'artillerie 
lourde provenant des fortifications de Kônigs-
berg. 

Communiqués officiels allemands 
BERLIN, 15 novembre . — Officiel d'hier 

soir : 
Les combats dans la F landre Occidentale 

continuent. Ils ont été quelque peu re tardés 
pa r le temps p luvieux et orageux. Nos a t taques 
avancent lentement . Au sud d 'Ypres, 700 Fran­
çais ont été faits pr isonniers , et les a t taques 
anglaises à l 'ouest de Lille ont été repoussées. 

Près de Berry-au-Bac, les Français ont dû 
évacuer une posit ion dominan te . 

Dans la direction de l 'Argonne, notre a t ta­
que a pris une bonne avance ; les Français 
ont subi de fortes pertes et laissé à nouveau 
hier plus de 150 pr isonniers entre nos ma ins . 

Quant à la Prusse Orientale, les com­
bats continuent . Près de Stal luponen, 500 
Russes ont été faits pr isonniers . Aucune solu­
tion n'est in tervenue près de Soldau. Dans la 
région de Wolc lavek , un corps d 'armée russe 
a été repoussé : 1,500 pr isonniers et 12 mitra i l ­
leuses sont tornbés entre nos mains . 

CONSTANTINOPLE, 14 novembre (Officiel) : 
Nos t roupes ontoccupé Kotur , position située 

dans la province Aserbeidscham en Perse et 
occupée jusqu 'à présent par les Russes . Ceux-
ci ont été ba t tus et mis en fuite. Aujourd 'hui , 
de légères escarmouches ont au lieu en t re nos 
t roupes et l 'arr ière-garde russe . Les combats 
près de Kuprikeui ont été t rès v io len t s ; nos 
t roupes y ont montré une bravoure ext raordi ­
naire . 

Un régiment fit contre la hauteur 1205 trois 
a t taques à la baïonnet te , au cours desquelles 
le commandan t et la p lupar t des officiers tom­
bèrent, mais finalement il enleva cette posi­
tion avec un courage digne des p lus glorieuses 
annales o t tomanes . Pas un seul homme de la 
position ennemie de cette hau t eu r n 'a pu 
s'échapper. Nous avons capturé beaucoup de 
matériel de guerre . Une a t taque violente a été 
livrée aux Anglais débarqués près de Fao, sur 
la côte de la province de Basserah : ils ont 
perdu 60 hommes . 

CONSTANTINOPLE, 14 nov. (Grand quar ­
tier général turc) : 

Dans les combats près de Kuprikeui , des 11 
et 12 novembre , les Russes ont été b a t t u s ; ils 
ont perdu 4,000 mor ts , au tan t de blessés et 

, 500 prisonniers . Nos t roupes leur ont pr is 
10,000 fusils et une masse de muni t ions . Les 
Russes se sont retirés dans la direction de Ku-
tek. Les montagnes abruptes , le brouil lard et 
la neige ont rendu difficiles les mouvements 
d'encerclement de nos t roupes . Jusqu 'à pré­
sent, la l igne de retrai te des Russes n 'a pu 
encore être complètement coupée. La poursui te 
continue cependant . 

Le soldat anglais 
Un rédacteur du Berliner Tageblatt, l ieute­

nant de réserve dans les rangs de l 'armée 
a l lemande en Flandre, écrit à son journal à 
propos des soldats anglais , qu'on aurai t g rand 
tort, dit-il, de ne pas est imer à leur valeur . 

Il raconte : 

Nous avons expérimenté que les gentlemen, rasés 
de frais, sauraient se servir de longues jambes 
pour d'autres services que la fuite, et qu'ils s'en 
servent notamment pour de très dangereuses atta­
ques. En quelques heures, nous avons appris que 
nous n'avions pas du tout devant nous un adver­
saire inoffensif. 

L'infanterie anglaise, placée devant nous dans 
les environs d'Ypres, peut être appelée une des 
meilleures troupes. On remarquait d'emblée la 
très grande énergie avec laquelle elle défendait le 
terrain contre nos troupes; lorsque celles-ci parve­

naient à l'en déloger, l'infanterie anglaise multi­
pliait les attaques, principalement la nuit, pour 
reprendre ses positions. En cela elle fut appuyée, 
très énergiquement, par l'artillerie de campagne. 

Dans les environs d'Ypres, les' Anglais avaient 
aussi amené de lourds canons de marine, dont les 
bombes et grenades ont fait subir de grandes per­
tes à notre infanterie. Lorsque l'avance de nos trou­
pes mettait de plus en plus les Anglais à l'étroit, 
l'infanterie anglaise tenta, surtout près de Bece-
laere, de faire des trouées. Ce fut en vain. Au 
cours d'une de ces tentatives nous enfîmes500 pri­
sonniers, dont 20 officiers. 

. La plus grande qualité des troupes de l'infante­
rie anglaise est dans leur défense et l'utilisation du 
terrain. Les instincts du chasseur et sportman 
anglais leur servent admirablement. Comme sports-
man l'Anglais a certainement des nerfs réagissant 
mieux que ceux de l'Allemand. La recrue anglaise, 
de ce chef, est plus facile à former que l'alle­
mande au tir, à l'emploi du terrain, aux services 
de patrouille, etc. L'adresse des fantassins anglais 
sur le terrain a sauté aux yeux dans les différentes 
batailles autour d'Ypres. Leurs tranchées étaient 
construites le plus souvent de façon à ne pouvoir 
être découvertes à l'œil nu. Lorsque nous nous 
fûmes emparés des premières, nous fûmes stupé-

. faits de leur excellente construction, sous le rap-
pon de la profondeur, des abris latéraux contre 
les éclats d'obus, des retranchements, etc.;,-Ces 
tranchées étaient admirablement préparées pour 
une longue résistance. Ce qui nous frappait le plus, 
ce furent les plaques de fer et d'acier, encastrées 
dans les retranchements. Les abris étaient d'ail­
leurs aussi confortables que possible. Nos hommes 
s'y emparèrent de conserves excellentes, et plus 
d'un y a trouvé un rasoir mécanique comme chaque 
soldat anglais en a toujours en sa possession. 

Quand nous entrâmes dans la position, nous 
nous aperçûmes aussitôt que nous y trouvions de 
nombreux morts, mais très peu de défenseurs 
vivants... Du moins l'apparence était telle. Bien­
tôt nous remarquâmesqu'unebonnepartie des soi-
disant tués faisaient le mort, et il fallut les délo­
ger à la baïonnette. 

Comme patrouilleur, l'Anglais est admirable. A 
l'aide de jumelles, j'ai pu plus d'une fois et pen­
dant tout un temps suivre une patrouille anglaise, 
et je dois à la vérité de reconnaître l'habileté de sa 
pratique. 

Les Allemands doivent se garder de sous-éva-
luer leurs adversaires, fussent-ils des mercenaires 
anglais. Notre avance par la Flandre Occidentale 
ne pourra se faire que lentement, pas à pas. Tout 
soldat qui a combattu près d'Ypres sait, qu'avant 
qu'une décision puisse intervenir à cet endroit, il 
faudra de la patience, énormément de patience. 

Les engins de guerre modernes 

Le 42 
Nous l isons l ' intéressant article su ivant 

dans le Zuricher Post à propos du fameux 
mort ier a l lemand de 42 cent imètres , ce formi­
dable engin de destruction sous les coups 
duquel ont succombé les forteresses de Na­
mur , de Maubeuge et enfin d 'Anvers : 

« Le mortier de 42 centimètres, qui sort des 
ateliers Krupp , et que les Al lemands ont, 
pour cette raison, baptisé Bertha-la-Zélée (die 
fleissige Bertha) — Bertha est le nom de 
M™* Krupp von Bohlen —, mais à qui les 
Belges ont donné le nom de « la Pondeuse », 
est une pièce à recul sur l'affût, semblable aux 
obusiers lourds en usage dans l 'armée alle­
mande . 

La pièce se compose de trois par t ies , qui 
sont t ranspor tées sur des véhicules différents 
et qu'on assemble quand le mons t re doit être 
mis en action : le canon proprement dit, dont 
la longueur approche de 21 mètres ; l'affût et 
les apparei ls , qui sont désignés dans un lan­
gage technique al lemand sous le nom de 
« Gôrtel » (ceinture) et qui sont les pièces des­
tinées à assujet t i r la bouche à feu ainsi qu 'à 
lui permet t re d e franchir des terra ins où, à ce 
défaut, elle ne pourra i t s 'aventurer . 

Le 42 voyage sur tout en chemin de fer, 
porté par douze essieux. Arr ivée au point de 
la voie ferrée le plus voisin de l 'emplacement 

où la pièce doit entrer en action, cette pièce 
est démontée, ses par t ies sont placées sur des 
véhicules spécia'ux, et elle avance alors sur la 
chaussée avec un brui t effrayant d 'énorme 
rouleau compresseur . 

Le montage s'opère au moyen d 'une série 
d 'opérat ions qui exigent le . r a ssemblement 
au tour du mort ier de la colonne des se rvan ts , 
longue environ uu ki lomètre , qui précède et 
sui t la machine . 

Quand celle-ci est montée , il est procédé à la 
vérification du recul par un mécanisme spé­
cial : le fonctionnement de cet apparei l est de 
la plus g rande impor tance ; son dé rangement 
obligerai t à un nouveau repérage . 

Le dépar t du projectile est dé terminé par un 
circuit é lectr ique dont le man ipu la t eu r est 
placé à 400 mè t res ; le ma lheu reux qui se trou­
vera i t p rès du canon au moment où le coup 
par t s'effondrerait sur place et perdra i t l 'ouïe 
pour long temps . 

La portée du 42 est de 44,000 mèt res , exac­
tement un t iers de p lus que la distance de 
Calais à Douvres, qu i est de 33 ki lomètres . 
A cette dis tance, il est v ra i , le pointage est 
très incertain et l 'on ne peut , du reste, s 'assu­
rer de l'effet produi t que par u n e explorat ion 
en aéroplane. Mais jusqu 'à la dis tance de 
15,000 mèt res , le mor t ie r géan t est une a rme 
de précision ; à 20 ki lomètres , son effet peut 
être encore considérable . 

Quand le projectile re tombe d 'une hau teu r 
de 400 à 500 mèt res , après avoir pa rcouru sa 
trajectoire, il défonce tout ce qui se t rouve sur 
son passage . P o u r peu que le terrain ne soit 
pas t rop rocheux, l 'obus pénèt re jusqu ' à 8 ou 
10 mètres de profondeur. Sur tout v u de dis­
tance, l'effet est sais issant . On aperçoit d 'abord 
une colonne de feu, puis un nuage de fumée 
jaune et noire qui est projeté à plus de 100 mè­
tres de hauteur , puis la terre , les débris de 
béton a rmé et tous les autres ma té r i aux de 
l 'emplacement a t te int , puis , au bout d 'un 
moment , on entend un rug issement sourd, le 
bruit de l 'explosion : celle-ci creuse un enton­
noir de 15 à 18 mèt res de circonférence. 

Le dest ructeur de forteresses ne circule que 
sous la protect ion d 'une garde spéciale. A sa 
personne sont a t tachés des dé tachements spé­
ciaux de cavalerie et d' infanterie avec de nom­
breuses mitra i l leuses . Sa grande portée lui 
permet de faire beaucoup de mal avan t qu'on 
puisse l 'a t teindre, et il a de l 'avance pour 
qui t ter le c h a m p de batai l le si on le voit serré 
de trop près . 

La « fieissige Bertha » n 'est pas un jouet 
aussi délicat qu 'on l'a dit, et le m a x i m u m de 
150 obus qu 'on assigne au chiffre de ses ex­
ploits est bien au-dessous de la véri té . 

Mais déjà 150 obus sont un luxe dont elle 
peut se passer , puisque une dizaine suffisent 
à détruire la forteresse la plus solide. Et 
150 obus seraient un luxe coûteux, puisque la 
dépense est de 60,000 francs par coup. 

L'OCCUPATION ALLEMANDE 
L'administration civile de la province de Brabant 

Le mard i 3 novembre 1914, la députat ion 
permanente de la province de Brabant é tant 
réunie, MM. Gerstein et von Fr iedberg se sont 
présentés à la séance. 

M. Gerstein a prononcé le discours su ivant : 
« Le royaume étant occupé par les troupes alle­

mandes, il est conforme au droit international que 
l'autorité allemande, jusqu'à la conclusion de la 
paix, se charge de l'administration du pays. 

» Dans ces vues, il a été installé un gouverneur 
général allemand, S. E. le baron von der Goltz, 
représentant direct de Si M. l'Empereur d'Alle­
magne, et un gouverneur civil, S. E. M. von Sandt, 
dont les attributions s'étendent à tout le pays. 

» Le gouverneur général représente l'Exécutif 
suprême : en d'autres termes, il représente l'Auto­
rité impériale. 

» L'Exécutif suprême aura le souci de respecter 
les lois belges, avec cette seule réserve que le 
gouverneur général cumulera avec le pouvoir exé­
cutif le pouvoir législatif et fera les lois dont le 
besoin sera démontré. 

>' 
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« En ce qui concerne spécialement les provinces, 
le gouverneur général a prescrit que, dans chaque 
province, il y .ait un gouverneur militaire et un 
gouverneur civil. 

» Pour le-Brabant, le lieutenant général comte 
vcn Rœdern remplira les fonctions de gouverneur 
militaire; M. Gerstein, président de police de Bo-
chum, est désigné comme rgouverneur civil avec 
le-litre de président de l'Administration civile de 
la province. 

» Cette désignation est rendue nécessaire par le 
tait que le gouverneur belge a dû abandonner ses 
fonctions. » 

Pour continuer la bonne administration de la 
province et .assurer l'expédition des affaires, le 
gouverneur civil revendique les attributions que 
possédait le gouverneur belge ; il demande aux 
membres de la députation permanente de vouloir 
respecter ses fonctions ainsi délimitées ; de son 
côté, il s'engage à respecter les prérogatives atta­
chées aux fonctions des membres de la députation 
permanente. 

L'apparente contradiction de ces devoirs réci­
proques ne peut empêcher l'accomplissement de la 
tâche commune, qui est d'assurer la bonne admi­
nistration de la province ; le bien de celle-ci est le 
but qui s'impose à nous tous. 

Et tout d'abord il s'agit d'assurer l'ordre et la 
tranquillité pour permettre la reprise des affaires : 
commerce, agriculture, industrie et vie communale. 
Tout cela doit se concilier avec l'état de guerre et 
avec le bien de l'armée, dont l'intérêt supérieur est 
toujours l'objectif de l'Autorité allemande. 

Aussi M. Gerstein espère-t-il qu'on saura éviter 
tout ce qui pourrait nuire à l'armée. 

Il aura à cœur de respecter les sentiments patrio­
tiques et politiques des membres de la députation 
permanente; ces sentiments sont tout naturels, et 
celui qui en serait privé ne serait pas digne de res­
pect. Mais tout en rendant hommage à ces senti­
ments, M. le Président fait appel à la raison de 
MM. les Députés pour qu'ils se rendent compte 
de la situation et la fassent comprendre à la popu­
lation. Il serait le premier à regretter.tout fait qui 
serait de nature à amener des mesures qui ont eu 
tant de retentissement ailleurs et qui causeraient 
des dommages, soit à la province, soit à la ville 
de Bruxelles, d'autant plus que, dès sa tendre 
.enfance, des liens de parenté et d'amitié l'ont 
attaché à la ville de Bruxelles. 

Ce discours , prononcé en a l l emand ,a été tra­
du i t par M. von Fr iedberg. 

M. Charles Janssen, par lan t au nom de la 
députat ion permanenie , a r é p o n d u . d a n s les 
termes suivants : 

« Nous vous savons gré, Monsieur, d'avoir com­
pris combien il doit être pénible à des Belges de 
cœur et d'âme, profondément attachés aux institu­
tions nationales, de voir une autorité étrangère 
intervenir dans la gestion des affaires qui leur est 
confiée. Mais mes collègues et moi, nous connais­
sons trop bien le droit international et.les privi­
lèges qu'il donne à l'occupant pour ne pas nous 
incliner devant une situation de fait que nous ne 
pouvons que subir. 

» Vous nous avez promis de nous aider dans 
l'accomplissement des devoirs de notre charge et 
vous avez réclamé notre concours. • 

» Dois'je vous dire que, soucieux d'accomplir 
consciencieusement le mandat que nous tenons du 
corps ileetoral et du Conseil provincial, nous 
continuerons à faire tous nos efforts pour assurer 
la-bonne administration de la province. 

» Notre tâche, en ce moment, est lourde : une 
grande partie du Brabant est saccagée, les services 
publics sont désorganisés, les communications 
avec beaucoup de communes sont fort difficiles, 
notre belle forêt de Soignes, que nous aimions 
tant, est livrée au pillage et à la dévastation. Il est 
urgent de ramener partout l'ordre et la tranquillité. 
Il y a aussi bien des misères à soulager. Enfin la 
reprise des affaires est hautement désirable. 

» Vous nous avez dit, Monsieur, que vous dési­
riez contribuer avec nous à assurer la bonne 
administration de la province du Brabant. 

» 'Nous prenons bien volontiers acte des bonnes 
dispositions que vous avez manifestées et de la 
promesse que vous nous avez faite de respecter 
les lois belges, ainsi que nos sentiments patrio­
tiques et politiques. De notre côté, nous vous 
donnons 1 assurance que nous serons respectueux 
des prérogatives que vous donne le droit de la 
guerre. » 

A l'entour fie la guerre 
— Le Gouvernement mili taire a l lemand, par 

Une affiche, placardé hier mat in dimanche, 
accorde a u x gardes-civiques un dernier délai 
pour leur inscript ion, c'est-à-dire jusqu 'au 20 
courant . Passé cette date, les contrevenants 
seront-passibles des peines les plus sévères . • 

— On recherche M. Hub . Bast ians , qui se 
t rouvai t d 'abord à Anvers , ensuite à Heyst et 
en dernier lieu à Boulogne. Pr ière de donner 
nouvelles au bureau du journal . 

— La ville de Bruxelles vient de faire par­
venir a u x boulangers une circulaire et une 
affiche à .opposer sur leur devanture . Cette 
affiche dit on substance que le prix m a x i m u m 
de pain de 1 kilo net est de 40 centimes et le 
pr ix m a x i m u m d'un demi kilo de 20 centimes. 

Seule la farine de froment, telle qu'elle est 
l ivrée p a r l e comité d 'a l imentat ion, peut être 
employée, sans mélange d 'aucune sorte. 

iLe boulanger qui se servirai t de far ine 
d 'aut re provenance se verrai t refuser toute 
fourniture ,par le comité. 

— D'après les dernières constatat ions, 286 
philologues a l lemands , au début de la guerre , 
qui tous ont visi té une Universi té , sont morts 
sur le champ d'honneur. 

.Ce sont-: 9direoteurs ,15 professeurs, 184 pro­
fesseurs t i tulaires, 35 inst i tuteurs adjoints 
pour les sciences, 45 asp i rants a u professo­
rat , etc. 

— Notre ravi ta i l lement . — Voici le détail 
des chargements de s teamers angla is ar r ivés à 
Rot te rdam et dont la cargaison est destinée 
au ravi ta i l lement de Bruxelles : 

•147700 sacs de froment, 5,477 sacs de riz, 
8;0008acsde_arine,7,113 sacs d e blé, 1,432 sacs 
de pois secs et 163 sacs de haricots. 'D'autre 
par t , l 'administrat ion a l lemande a fait par­
venir 10,000 tonnes de charbon pour les be­
soins de l'usine à gaz ainsi que 20,000 sacs de 
farine et 10,000 sacs de grain pour le ravitai l ­
lement de la population bruxelloise. 

— Le service des téléphones. - On dit que 
l 'adminis trat ion a l lemande a l ' intention de 

. ré tabl i r le service téléphonique, tout au moins 
pour l 'agglomérat ion bruxelloise. Plus ieurs 
fonctionnaires de cette adminis t ra t ion se sont 
rendu d a u s les différents bureaux cent raux , 
no t ammen t à la Bourse, pour examiner les 
instal la t ions, et on espère que t rès rapidement 
l'on uous remet t ra en possession de cet auxi­
l iaire si utile. On ajoute (mais nous le répétons 
que sous toute réserve), que l 'administrat ion 
a l lemande aura i t l ' intention de fixerje pr ix 
de l 'abonnement à 100 francs p a r appare i l . 
" D 'après ,une circulaire de . l 'E ta t belge, les 

fonctionnaires du chemin de fer, postes et télé 
g raphes et té léphones ainsi que l e s fonction­
naires du minis tère des t r avaux publics, ne 
sont pas autorisés à reprendre leurs fonctions. 
La circulaire le dit expressément . 

— La garde bourgeoise fut inst i tuée bien 
avan t l 'arrivée des Al lemands à Bruxel les , et 
ceux qui les premiers en firent part ie furent 
assez pi t toresquement équipés : on l eu r donna 
Ja b l o u s e d e s combat tants de 1830, et le bonnet 
de police sous lequel s ' i l lustrèrent le brave 
Jambe de Bois et t an t d 'aut res d e nos compa­
tr iotes. 

Cet uniforme ne fit que passer . 11 donnai t 
sans doute une al lure trop mart ia le à ces 
braves bourgeois, qui repr i rent le veston et le 
chapeau [boule. On leur donna un autre et 
unique signe distinctif : la banderole avec 
inscription, noir sur blanc, donc ils s 'entou­
rèrent l 'abdomen ou la poi t r ine . Ornés de cette 
écharpe, ils rendirent de g rands et mult iples 
services à la cause de l 'ordre. 

Depuis quarante-hui t heures — troisième 
ava ta r — la banderole leur a été retirée et ils 
se baladent m a i n t e n a n t por teurs d'un brassard 
a u x couleurs de Bruxe l l e s . i l parai t qu 'a ins i , 
pendant la nuit , ils sont p lus facilement re -
connaisables . 

Ce sont en somme de bons et loyaux citoyens 
qui font, de jour et de nui t , p reuve de bons 
citoyens. 

— L'Empereur François-Joseph a donné 
ordre d e faire une inscription sur l ' emprunt 
hongrois pour la guerre pour une somme de 
5 mil l ions de couronnes , à .prendre .sur .sa 
cassette part icul ière. 

— Il a été parlé de la prise de Kamerun-par 
les Français . Voici quelque dé ta i l s . La.stat ion 
a l l emande de Nsimu, se t rouvan t dan t le ter-
toire cédé en 1911 par la France à l 'Allemagne, 
était bien fortifiée. Elle aura i t été prise .fin-
octobre après un combat de d e u x jours . Les 
autor i tés du Congo bejge .auraient piis à la 
disposition des t roupes françaises un vapeur 
et 150 hommes . Le 2 octobre, une colonne 
commandée pa r le colonel Hutin a pr is le vi l ­
lage de Nolo, où p lus ieurs officiers a l l emands 
et leurs t roupes on t été faits pr isonniers . On 
annonce enfin, que les Français, ont occupé les 
terr i toires d e l 'Oubanghi , d e . l a Sangha et de 
la N'Goko. 

— Le 12 novembre , vers 3 heures de l 'après-
midi , plusieurs avions a l l emands appa ru ren t 
au-dessus de Varsovie ; i l s l ancèren t 14 bombes 
s u r la vil le. La première tomba entre , les rues 
Marschall , Kowa et Jerusa lemaka occasion­
nan t un g rand dégât matér ie l . Deux aut res 
éclatèrent dans la rue Elektronnel la , tuan t un 
homme et deux jeunes filles. L'effet le plus 
effrayant fut produi t par celles qui explosèrent 
au milieu d 'une foule serrée, dans la rue Dzika, 
7 personnes furent tuées et 20 g ravement bles­
sées. 

Moniteur Belge 
E x t r a i t s des 20, 21, 22, 23 et 24 octobre 1914. 

P R O M O T I O N S : 
(Suite). 

Sont nommés : 

Pharmacien de l r e classe. 
Le pharmacien de 2e classe : 
Grillaert, A.-M.-A.-E, attaché à l'hôpital d'Os-

tende. 
Dans le service vétérinaire. 

Vétérinaires principaux de l r e classe. 
Les vétérinaires principaux de 2e classe : 
Melon, F.-A., attaché au 4e rég. d'artillerie; 
Meuleman, E.-C.-F.-J., attaché au 2e rég. de 

guides. 
Vétérinaires de régiment. 

Les vétérinaires de l re classe : 
Pissens, M.-A.-E.-O., attaché à l'artillerie de 

la 11e brigade mixte; 
Haas, J.-J., attaché au 3e rég. d'artillerie; 
Goffin, S .E . , attaché à l'artillerie de la P e bri­

gade mixte. 
Vétérinaire de 2e classe. 

Le vétérinaire de 3 e classe : 
Meugens, P . -E. -M.-C, attaché à l'école d'ar­

tillerie. 
Passages dans la cavalerie. 

Par arrêté royal du 26 septembre 1914, les 
officiers d'infanterie ci-après désignés passent 
dans la cavalerie en.leur rangetancienneté. 

Les lieutenants : 
De Heusch. R.TL.TL.-A., du 3e.rég. de l igne,à 

la suite du ,4° rég. de lanciers ; 
Deboeck, J.-G.-L., du 10e rég. de ligne, à la 

suite du 1er id.; 
Hemeleers, L.-A,-H.-M.-J.-G., du 6e rég. de 

ligne, à la suite du 5e id. ; 
Les sous-lieutenants : 
Joly, R.-E.-M.-G.. du 1er rég. de ligne, à la 

suite du 3e id.; 
d'Orjo de Marchovelette, J.-M.-Z.-A., du 

13e rég. de ligne, à la suite du 2e rég. de guides; 
Orban, L.-G.-C.-L.. du 3 e rég. de ligne, à la 

suite du 1er rég. de lanciers. 

Dans l'infanterie : Panis, 1er sergent-major; 
Gousset, sergent-major ; Preat, sefgent ; Mathy, 
élève de l'Ecole militaire ; .Wouters, adjudant ; 
Nollet, id.; Van Helzie, jd.; Npgarede, id.; Fan-
del, id.; Methophis, id.; Laurent, id.; Dassy, id.; 
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Collard, sergent-major ; Poçin, 1er sergent-major; 
Lorget, id.; Potiez, 1e r .sergent; Gilet, sergent-
major ; Warrimont, adjudant ; Wattiez, 1er ser­
gent ; Godart, adjudant ; Cuypers, 1er sergent-
major ; Themans, adjudant ; De Clerck, sergent-
major ; Van Eck, id.; Riffont, 1er sergent ; Bau-
wens, id.; Leroy, adjudant; Devillers, sergent-
major ; Luy.ten, adjudant ; Constant, id.; Fievez, 
1er sergent-major ; Lambert, adjudant ; Geets, 
1" sergent-major ; Museu, id.; Pairon, sergent-
major ; Dejaer, sergent Romedenne, adjudant ; 
Bourguignon; Schweitzer; Laforêt, sergent-major; 
Hublet, sergent-fourrier ; Thirifays, adjudant ; 
Josque, id . ; D'Hooghe, id.; Biesemans, id.; 
Rowie, id.; Sibille, id.; Dupré, id.; Bagages, 
sergent élève à "l'Ecole militaire. 

Dans l'artillerie : Dricot, adjudant; Marchai, id.; 
Putz, id. 

Dans le corps des transports : de Spirlet, ma­
réchal des logis chef; Vanderstraeten, maréchal 
des logis ; Matagne, maréchal des logis chef ; 
Waltener, adjudant de matériel ; Courteille, id ; 
Delhaise, maréchal des logis chef ; Vanden-
bulcke, maréchal des logis chef ; Gillard, adju­
dant-secrétaire. 

Dans les services administratifs : Neefs, adju­
dant secrétaire d'état-major ; Letocard, 1er ser­
gent secrétaire ; Penasse, adjudant. 

Dans le génie : Van Loo, adjudant. 
'En vertu d'une disposition ministérielle du 

24 octobre 1914,est commissionné en qualité d'of­
ficier auxiliaire d'infanterie : Joors, A., ingénieur-
constructeur. 

Ont été nommés dans l'Ordre de Léopold pour 
actes de courage et d'abnégation au cours de la 

. campagne actuelle : 
Chevaliers : M"M Renaudière et Périchon. 
Commandeurs : les généraux-majors Proost, 

commandant la 2e brigade de cavalerie; de Monge, 
commandant la 2e division de cavalerie. 

Officier : le major Delbauve. 
Chevaliers : les capitaines-commandants Col-

lart, De Houst ; les lieutenants Istasse, Keymeu-
len, Hary, Bechet ; les sous-lieutenants Rom-
beaux, Van Bever ; le sergent-major Soudan et le 
soldat Vandenberghe. 

Ont-été nommés dans l'Ordre de la Couronne : 
Chevaliers : le capitaine-commandant Huet ; 

les capitaines en second Débande, Bemelmans ; 
les lieutenants Reul, Cayen, Chardole et Oor ; le 
sous-lieutenant Clercx ; le 1er sergent volontaire 
Potiez. 

Ont été nommés dans l'Ordre de Léopold 11 : 
1 Chevaliers : l'adjudant à cheval Goedertier, le 

maréchal de logis chef Coppens et l'automo­
biliste volontaire Billy ; les l r s sergents Suy et 
Robyn ; les sergents Hunez, Cuisset, Fromont et 
Lefèvre ; le maréchal de logis Gérard ; les briga­
diers Pehée et Delsupexhe ; le caporal Cotorieud; 
les soldats Crab, De Munter, Cosselin, Struyf et 
Lenoir. 

Ladéeoration militaire de 2e classe a été accor­
dée à l'aumônier militaire. Brouwers au maréchal 
des logis Nevelsteen, aux caporaux Camus et 
Gilbert. 

Par arrêté royal du 1er octobre, l'adjudant 
Meert est nommé officier auxiliaire d'infanterie 
pour sa bravoure au combat d'Holsbeeck, le 
12 septembre dernier. 

Par arrêté royal du 26 septembre, ont été nom­
més : 

Lieutenants payeurs : les sous-lieutenants Be-
ghin et Muelle. 

Par .arrêté ministériel du 26, octobre, sont nom­
més officiers auxiliaires : 

Dans la cavalerie : le maréchal de logis Gysels ; 
le 1er maréchal de logis secrétaire Gielis ; le maré­
chal de logis baron Kervyn de Lettenhove. 

Emprunt de Bruxelles de 1 9 0 5 
48e -tirage au sort, 14 novembre 1914. 

115 séries, soit 2,875 obligations remboursables à.partir 
du 2 Janvier 1915 : 

Série 29343 n° 10, remboursable par. . . fr. 25,000 
— 8878 n° 24, — . . . . 2,500 
— 162676 n° 23, - . . . . 1,000 
— 8878 n° 14, — . . . . 500 
— 11377 n° 14, — . . . . 500 

Remboursables par 200 francs : 
Sér. 6697 n° 5; sér. 12714 n° 19; sér. 27250 n° 13; 

sér. 29251 n° 9; sér. 29251 n° 19; sér. 56713 n" 17; 
sér. 58300 n° 3;. sér. 58300 n° 15; sér. .69005 n° 24; 
sér. 76147 n° 23; sér. 93727 n° 23; sér. 100596 n° 20 ; 
sér. 106012 n° 5 ; sér. 115520 n° 8; sér. 121753 n° 15; 
sér. 125386 n" 14 : sér. 127840 n° 8 ; sér. 138618 n° 15 ; 
sér. 141665 n" 9 ; sér. 145438 n 9. 
Sauf les numéros indiqués ci-dessus, les séries suivantes 

sont remboursables par 110 francs : 
1974 3773 5382 6697 .8878 8967 10964 

11377 11716 12714 .22991 26945 -27250 27791 
29251 29343 30652 33665 35595 39295 42612 
45628 49615 49943 50060 151274 53089 53771 
.56713 58300 .61780 63214 _ 64648 ,65050 67191 
67489 67923 67953 69005 ,71176 71509 73090 
76147 78501 78658 81215 (82326 84976 86573 
87294 87659 88754 91008 D3727 96200 98302 
98457 100596 101356 102548 103062 103404 104889 
105664 105901 106012 109901 111437 113666 114726 
115094 115520 115545 121753 121754 122088 125386 
125929 127840 128220 129162 129438 130847 132127 
133186 136292 138618 138673 138724 141665 142679 
142746 143003 145438 146324 146417 146695 148472 
149356 151069 151642 153780 154127 155060 155247 
155792 155999 156885 157496 159829 162394 162676 
162905 164575 165781 

Liste de soldats belges blessés 
envoyés au Comité de recensement des blessés de guerre 
belges confiés aux soins de « The Trinity Hall Hospital » 
Courtois R a y m o n d , W a v r e , 2* grenadiers . 
Castelyn Cyrille, Plasschendaele, 5e chass. 
Cordier Achille, Ronsse , 1° de l igne. 
Conrad Isidor, Matines, 8" de l igne. 
Carton H., Montreuil-sur-Haine, 7" de l igne. 
D e R i d d e r Gaston, | Anvers , 2" de ligne. 
Dauwens Emile , Anvers , 23" de ligne. 
De 'Bruycker Auguste , Bruxelles , 1" chass. à 

cheval . 
Dejonghe J . , R o u l e r s , 3° de l igne. 
Detemmerman J., Everbeck, 3e de ligne. 
Florent Evard , Luxembourg 22' de l igne. 
Havelange Jules , Douzy-Ardennes, 2° lanciers. 
Hendr ickx Edouard, Turnhout , 2e chass. 
Lippus Gaston, Lessines, 1" grenadiers . 
Lejeune Armand . Havre (Hain.); Ie g renad . 
Luppens Edouard, Heverlé, 6e de ligne. 
Lecomte L., prov. de Haunai t , 13e de ligne. 
Mayne Georges, Ixelles-Bruxelles, 1° grenad. 
Mahieu Désiré, Mons, 9" de l igne. 
Mortier Edmond, St-Pierre, 3e chass . 
Neuhaus Maurice, Lille, 2" de l igne. 
Quidoes Pierre , StrGilles (Term.), 2e de ligne. 
R u m m e n s Gaston, Louvain, carabiniers. 
Schalbroeck S., Anvers , 7" de l igne. 

Van Puyvelde Ernest , Houdeng-Gougnies, 
26e de ligne. 

Van Bunderen Alfred, Anvers , 8* de UgStè."'•' . 
Vnnde CasteelenOctave, Gand,2* chass. à^pied. 
Vuylsteke 'Camille, Zonnebeke, 5« chass.! 
Van Rente rghem Camille, Oslende,23*de iJgJH'. 
Van Grunderbeeck Auguste , Bruxell . , (i'ctuiss. 

à pied. 
Vandeboogaert F , Anvers , 7' de ligne. 

Au •< S t John's Hospi ta l , L e w i s h a m » 

Cazier Oscar. Menin, 6' chass. à pied. 
Chapelle Orner, La Louvière, 4* de ligne. 
Donders Théophile, Evere, l ' r carab. 
Gibert Ar thur , La Louvière, 1" de l igne. 
Jordens Charles, Bruxel les , 1" carab-
Kint Jules , Courtrai , 1" grenad. 
Lavens Georges. Houlers, ambulancier , 1™ div. 
Reboux Henri , Dinant, 2* guides . 
Renier Ferdinand-Louis , Charleroi ,? ' de ligne. 
Viane Albert , Menin, 6' chass. à pied. 
Van Driessche Jean, Bruxelles , 1" carab. 
Van Derheyden Joseph, Charleroi, 7« de-ligne. 

Au « Lord Bolton's Hospital » 

Baumont Ar thur , La Louvière, 27° de ligne. 
Caby Jaan-Baptiste, Lourches, 1" de l igne. 
Danwar Cyrille, Gand, l ' l a n c i e r s . 
Devogelaere Ernest . Bruxelles , 1e lanciers. 
Geerts Guillaume, Anvers , 6° chass. à pied. 
Koosel Michel, Eversal , 11° de l igne. 
Leblanc Georges, Schaerbeek-Brux. , 1" carab. 
Scheirelinck Jules, Nino ve, artillerie montée. 
Stas Nicolas, Burdinne-Liége, 14° de l igne. 
Van Eesbeeck Joseph, Ixelles-Br.. , P de l igne. 
Van Veer Josse, Ophem-Brusseghem, 24° de 

l igne. 
Verhasselt Charles, W e m m e l , 29° de ligne. 
Villiers Aloïse, Oost Roosebeke, 1° c a r ab . 

Liste des réfugiés 
à Folkestone et environs. 

Devillers Joseph, dé.Monsegnée, 39, Brockman 
Road. 

Terneres Mathilde, de Gand, Sidney Street, 36. 
Hansen Rodolphe, de Spa, 19, East Cliff Gar-

dens . 
La famille A. De Vreese- P rovyn , villa Pa r so -

nage, Hoton near Loughborough. 
La famille Pau l Danneel, d 'Anvers , 42, Whi t ë 

Rock Gardens, Has t ings 
Van Liefaland et De Win te r . de Matines, Ridge 

Farm, Corsham. W i h t s . 
Jos. Leuwers d 'Anvers , soldat au l°r de ligne.; 

Charles Pinck, d 'Anvers , caporal au génie ; 
Célestin Jacobs, de Bruxelles , soldat a u 1"de 
ligne, Hôpi ta l .mil i ta i re de Shorncliffe/iAn 
gleterre. . . • • . . .-< 

M"" Majeune et ses 2 fils se t rouvent ,che. ; 
Mm° Dolkin, Fore ham House, 164, Shaft;as-
bury Avenue, Londres . 

Detraux Sébastien, de Huy, chez M. ; Georges 
Goodson, Felder land, Eas t ry . •<•• '-

Boey-Picat, de Borgerhout, 47, Vallis W a y , 
Vrome, Somerset. 

Calixte Ducoffre, d 'Anvers , 3, Shellon Street, 
Folkestone. 

Les soldats Paesmans Louis, de Cesen, Joseph 
Desmedt, de Breendonck et Henr iVan Doors-
laar , de Boom, se t rouvent en traitejnefflt.à 
The Buchanan Hospital , St. Lepnards-pn-
Sea. 

La famille Polis, d 'Edeghem, 38, Cambridge 
Gardens, Hast ings . 

Mme Eugène Vandycke, d 'Ostende,29, Collège, 
Road, Deaf. 

Vandenkerkhoven Carmen, de Malines, T h e 
Wasley Hall, Deal. v 

Maurice Blieck et Norbert Demanet, de Traze-
gnies , Henri Francotte, de Haine-Saint-Paul , 
Léon Leus, de Saint-Nicolas, et Marcel Hé-
renthals , de Bruges, résident chez Mr. Bird, 
The Khite House, Sclihull. 

Mm° Georges Tack, de Bruxelles, 6, Marine 
Crescent, Folkestone. 

M°" et M°"° Jeanne Goffinet de Bruxelles , sont 
actuellement, 4, Marine Crescent, Folkes­
tone. 

Reding Charles, d 'Anvers , et famille sont à 
Par is , 14, rue Courcelles, Levallois-Perret. 
11 est employé dans les usines Cl. Bayard.. 

Durbecq-Henin L., est à Eccleston Pa rk Pàrk-
house, Prescot. 

La famille Hedgren-Heuvelmans , d 'Anvers , 
1, Lower Sandgate Road, Folkestone. 

La famille Van Ammel-Verguts , d 'Anvers , 
1, Lower Sandgate Road, Folkestone. 

La famille Heuvelmans-Lejeune d 'Anvers , 
1, Lower Sanpgate Road, Folkestone. 

La famille E. Malbecq, de Lut t re , M C. Du-
franne et famiile, de Jemappes , Léon et 
Georges Berger, de La Louvière actuelle-
ment , 44, Marine Pa rade , Hythe . 

Spectacles et Concerts 
Théâtre de la Gaîté, lue Fossé-anx-Loups. —tous 

les jours, de 3 à 9heures, spectacles. — « .Moi l n'est-cç pas,», 
comédie bruxelloise en un acte et « Conscience », drame en 
un acte. 

Vlaamsohe Volkssohouwburg, théâtre des- Folles-
Bergères, rue des Croisades. — Tous les dimanches en ma 
tinée à 3 heures (heure allemande) et en soirée à 8 heures 
(heure allemande) ainsi quei les lundis en soirée,:*. 8 heures 
(heure allemande). 

ANNQNCBS-
BEURRE CRÈWE F C ^ r ^ r 
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